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ILE-DE-FRANCE 

Cantons de 

CHENNEVIERES-SUR-MARNE 
VILLECRESNES 

VILLIERS-SUR-MARNE 

Si pour la plupart des habitants de 1'Ile-de-France, Boissy-Saint-Léger évoque d'abord le terminus de la ligne A2 du 
R.E.R., les Val-de-Marnais savent bien que dans leur département fortement urbanisé, où le soin des espaces verts est l'une 
des préoccupations dominantes des collectivités locales, le groupe des quatre cantons* présentés dans cet album représente 
un véritable poumon vert. Par le charme des paysages, il participe à la riche diversité du département et contribue à 
maintenir un équilibre nécessaire à la qualité de la vie. 

* Ces cantons correspondent au découpage administratif en vigueur lors de l'enquête de l'inventaire général en 1983-1984. 

Château de Sucy-en-Brie, façade antérieure. Construit en I660pour Nicolas Lambert de Thorigny, ce châteauprésente uneparentéstylistique 
avec les châteaux de Lignières et de Bercy construits par François Le Vau entre 1656 et 1661. 



Une situation géographique très plaisante sur le rebord occidental du fertile plateau briard qui domine au nord-ouest une 
boucle de la Marne, à l'ouest la plaine alluviale de Créteil, au sud la vallée de l'Yerres, a constitué, depuis le haut moyen 
âge, un atout considérable pour ces villages d'où l'on peut jouir d'une vue étendue sur l'est de Paris. Entre les rus du 
Morbras et du Réveillon qui arrosent les temtoires des communes de La Queue-en-Brie, d'Ormesson-sur-Marne et de 
Sucy-en-Brie au nord, de Santeny, de Marolles-en-Brie, et de Villecresnes au sud, s'étalent de vastes domaines boisés : forêt 
de Notre-Dame, parc de Grosbois et frange septentrionale du bois de la Grange. 

Au nord, l'autoroute A4 et la présence de la ville nouvelle de Marne-la-Vallée ont entraîné une urbanisation plus forte 
tandis qu'au sud les communes du canton de Villecresnes (à l'exception de Limeil-Brévannes) ont conservé un caractère 
franchement rural. D'ailleurs les caractéristiques rurales et agrestes sensibles dans le patrimoine architectural et artistique 
constituent le lien commun pour l'étude de ces 14 communes car leur histoire administrative, comme toutes celles des 
communes de la petite couronne, est fertile en péripéties. Avant la création du département du Val-de-Marne en 1964, elles 
faisaient partie de la vaste Seine-et-Oise. Depuis cette date et jusqu'au nouveau découpage administratif de 1984, elles 
constituaient les cantons de Boissy-Saint-Léger, de Chennevières-sur-Marne, de Villecresnes et de Villiers-sur-Marne, ce 
dernier créé seulement en 1976. De plus, Paris, tout proche, produit périodiquement un afflux considérable de population 
qui a pour conséquence divers remaniements territoriaux. Se souvient-on encore que Le Plessis-Trévise est né en 1899 du 
regroupement du domaine du Plessis-Saint-Antoine, écart de La Queue-en-Brie et de celui de La Lande, écart de 
Villiers-sur-Marne ? Si la population de ces 14 communes n'était que de 8 000 habitants en 1876, elle atteint aujourd'hui 
136.000 habitants inégalement répartis : les communes du canton de Villecresnes comptent environ 3000 habitants, tandis 
que celles des trois autres cantons dépassent 14.000 habitants en moyenne. 

Cette partie orientale du Val-de-Marne est occupée dès la préhistoire comme en témoignent les nombreuses découvertes 
archéologiques : silex taillés à Limeil et à Santeny qui est l'une des rares stations acheuléo-levalloisiennes de l'est parisien, 
haches polies à Villiers, menhir à Noiseau, cachette de fondeur dans le fort de Sucy et céramique gallo-romaine à Limeil. 

Au moyen âge, la plupart des terres sont aux mains des grandes abbayes et fondations religieuses sises à Paris ou à 
proximité. Dès le VII" siècle, l'abbaye de Saint-Maur-des-Fossés reçoit de Clovis II les seigneuries de Sucy-en-Brie et de 
Boissy-Saint-Léger. A partir du IXe siècle, le Chapitre de Notre-Dame de Paris est également seigneur à Sucy-en-Brie dont 
il sera gros décimateur - c'est-à-dire qu'il perçoit un dixième de la récolte - jusqu'à la Révolution. La grange aux dîmes, 
construite en pan de bois est toujours bien visible Cour de la Recette, près de l'église. A la fin du XIe siècle, l'abbaye de 
Saint-Martin-des-Champs reçoit de Dreux de Mello les seigneuries de Mandres et de Marolles-en-Brie où elle fondera un 
prieuré tandis que Mandres n'aura qu'une chapelle dépendante de Boussy-Saint-Antoine jusqu'à la fin du XIVe siècle. La 
puissante abbaye de Saint-Germain-des-Prés possède également depuis le milieu du XIIe siècle la seigneurie de Limeil qui 
figure en bonne place dans le précieux atlas terrier de 1673 conservé aux Archives nationales. Les Templiers ont installé à 
Santeny une commanderie qui passa ensuite comme tous leurs biens à l'ordre de Malte. Cette commanderie apparaît 
d'ailleurs sur un plan de 1712 comme une maison forte entourée de fossés alimentés par le Réveillon. 

Cette vue aérienne de Santeny résume toutes les caractéristiques du paysage dans la région :ferme isolée, château entouréde son parc, village 
massé autour de son église, dominé par une imposante demeure du XZXe siècle. (photo D.R.E.I.F., relations extérieures). 
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siennes de façon endémique et qu'on invoquait le saint 
pour protéger la paroisse des retours de l'épidémie. 

Imaginons ces campagnes fertiles au début du XVI' 
1 siècle :sur le plateau on cultive du blé, de l'orge, du seigle, 

sur les coteaux la vigne et les arbres fruitiers. Produits de 
l'élevage et des cultures sont aisément transportés par voie 
d'eau ou par route à Paris, à peine éloigné de 4 à 5 lieues, 
distance aisément franchie en quelques heures à cheval. 
Les coteaux pittoresques qui descendent vers la Marne et 
l'Yerres, les douces ondulations du plateau briard qui 
s'inclinent vers Mandres ne manquent pas de séduire alors 
grands du royaume, nobles et bourgeois qui, ne songeant 
plus aux revenus de la terre, se font bâtir des châteaux et 
des demeures de plaisance entourés de parcs et de réserves 

d deLhri~ du XVI' siècle. deux iovaux de l'architecture 
française voient ainsi le jour : je-château d'Ormesson 
construit en 1578 et celui de Grosbois élevé à partir de 
1597. Ces châteaux << brique et pierre >> caractéristiques du 
règne d'Henri IV ont été agrandis et modifiés au XVIII' 
siècle mais ils témoignent-toujours d'une harmonieuse .( insertion dans le site. souci très francais de l'art de bâtir. 
Chef-d'œuvre de la stéréotomie, les kompes qui soutien- 
nent les pavillons d'angle du château d'Ormesson et se 

Plan aquarellk du parc et du chdteau de Grosbois extrait de l'Atlas 
du tnarquiquisat de Grosbois conservé aux Archives départementales 
du Val-de-Marne, fin V I I I '  siècle. 

Les vestiges de l'architecture civile de cette époque sont 
rarissimes car la guerre de Cent Ans, comme dans bien 
d'autres villages de 1'Ile-de-France, a fait des ravages. Seul 
La Queue-en-Brie gardait encore en place en 1738 les trois 
portes qui perçaient une muraille élevée autour du village 
par Alix de Bretagne en 1269 et conserve de nos jours la 
base d'un donjon circulaire. L'architecture religieuse 
médiévale est fort heureusement mieux représentée : 
l'église de Marolles, avec un des plus anciens voûtements 
gothiques d'Ile-de-France, Sucy et son clocher orné d'un 
rare décor d'imbrications, le chœur de Chennevières au 
beau volume du XIII' siècle, Villecresnes enfin et son 
chevet plat, forme moins fréquente dans cette partie du 
département que les absides semi-circulaires ; &s églises 
de village, modestes dans leur mise en œuvre, n'en témoi- 
gnent pas moins de la pérennité des communautés villa- 
geoises. Le décor sculpté de ces édifices est varié avec 
souvent une saveur un Deu naïve : modillons à motifs 
géométriques nombreux à Marolles, chapiteaux bien 
représentatifs de la première flore gothique d'Ile-de- 
France à Villecresnes, animaux fantastiques à Marolles et 
à Chennevières. Si les vitraux anciens ont disparu lors de la 
guerre de 1870, à l'exception des fragments de Chenne- 
vières du XVI' siècle et de ceux de Santeny récemment 
découverts, une nouvelle parure est venue orner les églises 
à la fin du XIX' et au XX' siècles. Qu'un maître verrier 
rémois - Haussaire - soit venu travailler à La Queueen- 
Brie et à Sucy permet à ce propos de constater la perméabi- 
lité de la région aux influences champenoises. 

Le patrimoine mobilier de ces églises, remarquablement 
protégé, recèle quelques œuvres de grande qualité : Vierge 
à l'Enfant de Santeny provenant sans doute d'un atelier 
parisien du deuxième quart du XIV' siécle ou encore 
anges adorateurs de vilfiers d'une belle facture classique. 
Ces objets d'art, ces peintures sont aussi parfois les der- 
niers témoins d'une activité rurale disparue comme cette 
bannière de saint Vincent, patron des vignerons, à Péri- 
gny, dont le territoire était jadis planté de vignobles. Ail- 
leurs, à Villecresnes, un beau tableau du XVIIe siècle 
représentant le Martyre de saint Sébastien rappelle que la 
peste a sévit très longtemps dans les campagnes pari- 

reflètent dans l'eau très haut le savoir faire des 
tailleurs de ~ i e r r e  de la Renaissance dont les descendants 
ont pu continuer - non loin de là - à œuvrer dans les 
carrières de La Queueen-Brie. Une génération plus tard, 
en 1660, Nicolas Lambert de Thorigny, grand maître des 
Eaux et Forêts de Normandie, fait entreprendre la 
construction du château de Sucy dont on sait désormais, 
grâce à une étude récente de J.-P. Babelon, qu'il faut 
l'attribuer à François Le Vau, frère de Louis, architecte du 
roi. Après avoir embelli son magnifique hôtel de l'Ile- 
Saint-Louis édifié précisément par Louis Le Vau, Nicolas 

Eglise Saint-Pierre de Chennevières. Partie inférieure de la ver- 
rière représentant la Résurrection du Christ, milieu du XVT 
siècle, restaurée en 1957. [cl. M.H., 1915J 



Lambert s'attache à décorer ce château avec un raffine- 
ment dont il reste encore, malgré le délabrement général, 
quelques traces de nos jours. Il faudrait évoquer les très 
nombreux châteaux édifiés au cours du XVIIe siècle : 
Montaleau et Chaumoncel, toujours à Sucy, ceux de Péri- 
gny et de Villecresnes qui possèdent encore de forts beaux 
escaliers intérieurs à balustres de chêne. La densité de ces 
demeures de plaisance ne diminue guère dans la première 
moitié du XVIIIe siècle : les châteaux des Rets à Chenne- 
vières, du Petit Val, de Haute-Maison et du Grand Val à 
Sucy viennent embellir le paysage. Le goût évoluant vers le 
néo-classicisme on reconstruit volontiers d'anciens châ- 
teaux comme celui de Brévannes ou du Buisson à 
Marolles. La recherche de la nature incite au début du 
XIXe siècle l'architecte Bélanger à construire à Santeny 
une ferme modèle à la westphalienne. 

A cette brillante couronne de demeures que décrivent 
les guides contemporains des environs de Paris, succède 
dans la seconde moitié du XIXe siècle une floraison de 
villas et de chalets encouragée par l'arrivée du chemin de 
fer en 1857 à Villiers-sur-Marne, en 1875 à Sucy-en-Brie et 
en 1929 à Chennevières. Ces pittoresques villas de style 
néo-gothique ou néo-normand sont bien dans la tradition 
du goût des parisiens pour une campagne point trop sau- 
vage, pour la nature lorsqu'elle est cultivée et proche. 

Et de fait, outre ces demeures de plaisance, la campagne 
est très habitée : petits éleveurs et vignerons, auxquels 
succèdent au XIXe siècle maraîchers et horticulteurs, se 
regroupent en villages qui sont relativement proches les 
uns des autres. Ces villages présentent une organisation 
très particulière qui nulle part ailleurs en Ile-de-France 
n'atteint une telle systématisation : il s'agit de la cour 
commune, de forme carré ou rectangulaire, qui regroupe 
autour d'un puits - élément essentiel de la vie communau- 
taire - plusieurs maisons et leurs dépendances, remise et 
grange. Le phénomène est particulièrement visible à Man- 
dres et à Villiers. Ces habitations d'une mise en œuvre très 
simple, rarement haute de plus d'un étage carré, possèdent 
une cave faiblement enterrée qui ouvre le plus souvent 
directement sur la cour ou sur la rue, ce qui facilite le 

Vue intérieure du colombier du château des Lions a Santeny qui 
possède encore son arbre tournantpermettant de visiter les nids des 
pigeons installés dans les boulins. XVII" ou XVIII" siècle. 

Maison sise 2, Grande-rue à Santeny dont la tour en demi-hors- 
œuvre abrite i'escalier en vis. 

transport des marchandises. Construites en moëllons de 
meulière et de calcaire généralement enduits, elles ont 
souvent conservé à l'arrière un petit potager. La plupart 
d'entre elles datent du XVIIIe siècle. En effet, les troubles 
de la Fronde ont largement contribué à la disparition de 
l'habitat des XVe, XVIe et XVIIe siècles qui ne subsiste 
qu'à l'état de vestiges. Peut-être certaines caves de Sucy- 
en-Brie remontent-elles au moyen âge. Quoi qu'il en soit, il 
faut considérer avec une attention particulière les deux 
seules maisons - l'une à Santeny et l'autre à Périgny - qui 
possèdent encore un escalier en vis logé dans une tour en 
demi-hors-œuvre. C'est là un mode de construction cou- 
rant au moyen âge et encore fréquent à la Renaissance. Ces 
deux maisons pourraient bien remonter au début du 
XVII " siècle. 

Les grosses fermes situées dans les villages comme la 
ferme de Noiseau, des Lions à Santeny ou de Combault à 
Marolles, ou à l'écart de ceux-ci comme celles du Plessis- 
Saint-Antoine au Plessis-Trévise, de l'Hermitage à La 
Queue-en-Brie ou des Bordes à Chennevières procèdent 
dans l'ensemble du type briard. Les bâtiments sont dispo- 
sés autour d'une cour fermée d'un imposant portail. Le 
vaste volume des granges couvertes par des toits à longs 
pans, les porches destinés à abriter le déchargement des 
charrettes, les colombiers sur pied de plan circulaire, 
témoignent encore aujourd'hui de l'envergure de la cul- 
ture céréalière dans cette zone proche de la Seine-et- 
Marne. Pour restituer la vie de ces villages il y a moins d'un 
siècle, il faudrait encore évoquer les lavoirs et les bains- 
douches, les premières écoles publiques et les bureaux de 
poste, les forges (l'une d'entre elles est encore visible à 
Mandres-les-Roses) et aussi de petites installations indus- 
trielles comme les briqueteries de Noiseau et de La Queue- 
en-Brie, la fabrique d'optique qui s'installe à Périgny en 
1860 ou celle de cartouches de tir du moulin d'Amboile. 

Si les mutations successives qui ont affecté le territoire 
de ces communes ont quelque peu brouillé les chemins de 
la mémoire, parfois dénaturé le sens des monuments et des 
œuvres et font perdre aux hommes la conscience d'une 
identité locale, il importe de se souvenir - l'hôpital de 
Limeil-Brévannes à l'origine était un château, la bibliothè- 
que de Boissy-Saint-Léger, des bains-douches, la salle des 
fêtes de Marolles, une ferme - aussi, faut-il souhaiter que 
cet ouvrage contribue à restituer une mémoire collective 
aux habitants actuels et futurs de ces lieux. 






























































































